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A la découverte des démarches et projets des 
ǯŜǙǙƅǯƳƅǙŜǡφûJûå φŜƨφŶıȏŜǷǙφŕŜφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜ  
 
Chaque collectif TETRAA a mis en place différentes actions pour développer 
les pratiques agroécologiques sur son territoire : accompagnement 
ŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡΕφ ƨƳǯıƦƦŜƨǯφ ȏƅıφ ŕŜǡφ ŷǙƳǷǖŜǡφ ŕκŝŎſıƨŷŜǡΕφ ǖǙƳƖŜǯφ ŕŜφ
recherche -action, expérimentation culturale, régie agricole, plantation de 
ſıƅŜǡΕφŎǙŝıǯƅƳƨφŕκŜǡǖıŎŜ-ǯŜǡǯΕφŜǯŎΘφ;ŜǙǯıƅƨŜǡφŕŜφŎŜǡφıŎǯƅƳƨǡφǡƳƨǯφŕκıƅƝƝŜǷǙǡφ
ŎƳŶƅƨıƨŎŝŜǡφǖıǙφƝŜφǖǙƳŷǙıƦƦŜφûJûå φƖǷǡǘǷκŜƨφ́̿́̓Δ 
 
Grâce à des posters affichés dans la grande salle plénière du séminaire, 
chacun a pu découvrir les init iatives des autres territoires, mais aussi 
ŝŎſıƨŷŜǙφ ǡǷǙφ ƝŜǡφ ŶǙŜƅƨǡφ ǙŜƨŎƳƨǯǙŝǡΕφ ƳǷφ ŜƨŎƳǙŜφ ǡκƅƨǡǖƅǙŜǙφ ŕŜφ ŎŜǙǯıƅƨŜǡφ
collaborations entre partenaires.  
 
La variété des actions des territoires témoigne des nombreuses pistes 
ŕκıŎǯƅƳƨǡφ ǘǷŜφ ǖŜǷȏŜƨǯφ ǡǷƅȏǙŜφ ƝŜǡφ ŎƳƝƝŜctivités et leurs partenaires pour 
développer les pratiques agroécologiques.  
 

 
Discussions autour des affiches de Douaisis Agglo et Grand -Bourg Agglo  
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« Agroécologie : de la parole aux actes, quelles 
dissonances ? quelle volonté des acteurs ? »   
Conférence -débat  de Claire Ruault, Sociologue au GERDAL  
 

 
Conférence de Claire Ruault le 17 janvier 2023 matin  

 

¨ŜφƦƳƨŕŜφıŷǙƅŎƳƝŜφōƳǷŷŜΕφƦıƅǡΘ 

ǷƖƳǷǙŕκſǷƅΕφǷƨφŎƳƨǡǯıǯφƝıǙŷŜƦŜƨǯφǖıǙǯıŷŝφŎƳƨǡƅǡǯŜφŃφŕƅǙŜφǘǷκŜƨφƦıǯƅūǙŜφ
ŕκŝȏƳƝǷǯƅƳƨφŕŜǡφǖǙıǯƅǘǷŜǡφȏŜǙǡφƝκıŷǙƳŝŎologie, les résultats ne sont pas à la 
hauteur des attentes et  ǘǷŜφƝŜφŎſıƨŷŜƦŜƨǯφƨκŜǡǯφǖıǡφıǷφǙŜƨŕŜȠ-vous dans 
le monde agricole.  

;ŜǖŜƨŕıƨǯφ Ƴƨφ ŎƳƨǡǯıǯŜφ Ƿƨφ ŶƳƅǡƳƨƨŜƦŜƨǯφ ŕκƅƨƅǯƅıǯƅȏŜǡφ Ŝƨφ ŶıȏŜǷǙφ ŕŜφ
ƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΕφ ǖƳǙǯŝŜǡφ ǖıǙφ ǷƨŜφ ŕƅȏŜǙǡƅǯŝφ ŕκıŎǯŜǷǙǡΕφ ŎƳƦƦŜφ Ŏelles du 
programme TETRAA, celles de communes, de collectivités, de collectifs 
ŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡΕφƳǷφŕπıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφǡŜǷƝǡΔφûƳǷǯŜŶƳƅǡΕφces initiatives ne font pas 
système, ŎκŜǡǯ-à-ŕƅǙŜφǘǷκŜƝƝŜǡφƨκŜƨǯǙıƉƨŜƨǯφǖıǡφŕκŝȏƳƝǷǯƅƳƨǡφƦıƖŜǷǙŜǡφŕŜφ
ƝκŜƨǡŜƦōƝŜφŕǷφǡȖǡǯūƦŜφıŷǙƅŎƳƝŜφŜǯφıƝƅƦŜƨǯıƅǙŜΕφŜǯφƨŜφƖƳǷŜƨǯφǖıǡφǡǷǙφŕκıǷǯǙŜǡφ
ŝȏƳƝǷǯƅƳƨǡφǘǷƅφǡƳƨǯφŃφƝκǕǷȏǙŜφŕıƨǡφƝŜφƦƳƨŕŜφıŷǙƅŎƳƝŜΔ 

Claire Ruault relève que toutes ces initiatives et ces évolutions, si elles 
coexistent de manière relativement disjointe, ne peuvent être analysées e n 
termes de positionnement vis -à-vis du changement (lequel changement 
ǡŜǙıƅǯφǷƨφōǷǯφŜƨφǡƳƅφΙΨφΖφƅƝφƨκȖφıφǖıǡφŕκǷƨφŎƶǯŝφƝŜǡφǯŜƨıƨǯǡφŕŜφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΕφǘǷƅφ
ƅƦǖǷƝǡŜƨǯφƝŜǡφŎſıƨŷŜƦŜƨǯǡΕφŜǯφŕŜφƝκıǷǯǙŜφƝŜφǙŜǡǯŜφŕǷφƦƳƨŕŜφıŷǙƅŎƳƝŜΕφǖƝƳƨŷŝφ
ŕıƨǡφƝκƅƨŜǙǯƅŜΔφJƨφŜŶŶŜǯΕφŕŜǡφŎſıƨŷŜƦŜƨǯǡφǡƳƨǯφŃφƝπǕǷȏǙŜφŕıƨǡφǯƳǷǯφƝŜφ
secteur agricole, qui est un secteur extrêmement dynamique , mais ces 
ŕȖƨıƦƅǘǷŜǡφƨŜφȏƳƨǯφǖıǡφŶƳǙŎŝƦŜƨǯφŕıƨǡφƝŜφǡŜƨǡφŕŜφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΔφ¨Ŝǡφ
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ŝȏƳƝǷǯƅƳƨǡΕφǘǷκƳƨφǖƳǷǙǙıƅǯφŎƳƨǡƅŕŝǙŜǙφŎƳƦƦŜφŕƳƦƅƨıƨǯŜǡΕφƨŜφǡƳƨǯφǖıǡφƳǷφ
peu  ƅƦǖıŎǯŝŜǡφǖıǙφƝŜǡφƅƨƅǯƅıǯƅȏŜǡφǯƳǷǙƨŝŜǡφȏŜǙǡφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΔ 

Ces constats amènent plusieurs réflexions.  

¨κƅŕŝŜφǡŜƝƳƨφƝıǘǷŜƝƝŜφƅƝφȖφıǷǙıƅǯφŕıƨǡφƝŜφƦƅƝƅŜǷφıŷǙƅŎƳƝŜφŕŜǡφηǙŝǡƅǡǯıƨŎŜǡθφıǷφ
changement ΧŎƳƦƦŜφ Ŝƨφ ıǯǯŜǡǯŜƨǯφ ƨƳƦōǙŜφ ŕκıǖǖǙƳŎſŜǡΕφ ŕκŝŎǙƅǯǡΕφ ƳǷφ ƝŜφ
ǯŜǙƦŜφŕŜφηŶǙŜƅƨφıǷφŎſıƨŷŜƦŜƨǯθφŕıƨǡφōŜıǷŎƳǷǖφŕκıǖǖŜƝǡφŃφprojets)  paraît 
ǯƳǯıƝŜƦŜƨǯφŕŝŎıƝŝŜφǖıǙφǙıǖǖƳǙǯφŃφŎŜφǘǷκƳƨφƳōǡŜǙȏŜφǡǷǙφƝŜφǯŜǙǙıƅƨΔφ¿ƨφǖŜǷǯφ
penser que ces approches postulent que le changement devrait forcément 
ǯŜƨŕǙŜφȏŜǙǡφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΔφ;ƳƦƦŜφǡƅφŎŜǷȕφǘǷƅφǖǙƳƦŜǷȏŜƨǯφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜφ
ıǷǙıƅŜƨǯφŕŜǡφŕƅŶŶƅŎǷƝǯŝǡφŃφȏƳƅǙφƝŜǡφıǷǯǙŜǡφŎſıƨŷŜƦŜƨǯǡφŃφƝκǕǷȏǙŜφŕıƨǡφƝŜφ
monde agricole.  

Dans les faits, le monde agricole se réinvente au quotidien, avec notamment 
uƨŜφŶƳǙǯŜφŎıǖıŎƅǯŝφŃφǡκıŕıǖǯŜǙφıǷȕφƨƳǷȏŜƝƝŜǡφǯŜŎſƨƳƝƳŷƅŜǡφŜǯφŃφǡıƅǡƅǙφƝŜǡφ
nouvelles opportunités de financement. De même, des évolutions ont 
ǯƳǷƖƳǷǙǡφ ŜǷφ ƝƅŜǷφ ŎƳƨŎŜǙƨıƨǯφ ƝŜǡφ ǡǯıǯǷǯǡφ ŕκŜȕǖƝƳƅǯıǯƅƳƨΕφ ƝŜǡφ ǖǙƳŎŜǡǡǷǡφ
ǯŜŎſƨƅǘǷŜǡΕφƝŜǡφƦƳŕıƝƅǯŝǡφŕκƳǙŷıƨƅǡıǯƅƳƨφŕǷφǯǙavail, etc.. .  

¨ıφǘǷŜǡǯƅƳƨφǘǷƅφŕƳƅǯφıƝƳǙǡφšǯǙŜφǖƳǡŝŜφƨκŜǡǯφŕƳƨŎφǖıǡφǯıƨǯφŎŜƝƝŜφŕŜφǡıȏƳƅǙφǡƅφƝŜǡφ
agriculteurs sont enclins ou non à changer, mais plutôt : comment peut -on 
expliquer leurs choix, et le fait que ceux -ci ne vont pas forcément dans le 
ǡŜƨǡφ ŕŜφ Ɲκıgroécologie, quels sont les facteurs, les déterminants des 
évolutions à ƝκǕǷȏǙŜφΛ   

Une multitude de facteurs à prendre en compte  

Afin de décrypter ce qui est en jeu dans les changements de pratiques et 
dans les choix des agriculteurs, Claire Ruault part de quelques exemples :  

- ĂƨŜφŎƳƳǖŝǙıǯƅȏŜΕφǖıǙǯƅŜφǖǙŜƨıƨǯŜφŕκǷƨφǖǙƳŷǙıƦƦŜφŎƳƨŕǷƅǯφǖıǙφǷƨφíȖƨŕƅŎıǯφ
de Bassin Versant pour préserver ƝıφǘǷıƝƅǯŝφŕŜφƝκŜıǷΕφŜǡǡıƅŜφŕŜφfavoriser 
ƝκıƝƝƳƨŷŜƦŜƨǯ des rotations par la diversification des cultures.   Cette 
coopérative met  en place de nouvelles filières (pois, féveroles Θ), mais au bout 
ŕκǷƨφƦƳƅǡΕφŜƝƝŜφŕƳƅǯφŜƨφŶǙŜƅƨŜǙφƝŜφŕŝȏŜƝƳǖǖŜƦŜƨǯφǖıǙφƦıƨǘǷe de débouchés 
et de contrats et se voit contrainte de refuser certains agriculteurs qui 
ıǷǙıƅŜƨǯφȏƳǷƝǷφǡκŜƨŷıŷŜǙΔφφ 

- ǷǯǙŜφŜȕŜƦǖƝŜφΖφƝŜφŕŝȏŜƝƳǖǖŜƦŜƨǯφŕŜφƝκıŷǙƅŎǷƝǯǷǙŜφōƅƳƝƳŷƅǘǷŜΔφ ǷƖƳǷǙŕκſǷƅΕφ
la conjoncture économique est mauvaise et, ŜƨφƝκıōǡŜƨŎŜ de me sure de 
soutien pour contrebalancer les effets du marché, des agriculteurs 
récemment installés en bio décident de dé -certifier leur ferme.   

- Des programmes de contractualisation avec les agriculteurs sur des zones 
à enjeux environnementaux 1, permettent de rémunérer avec un bonus des 
ǖǙıǯƅǘǷŜǡφǖƳǷǙφǡŜǙȏƅŎŜφŜƨȏƅǙƳƨƨŜƦŜƨǯıƝΔφ²ıƅǡφŜƝƝŜǡφƨŜφŎƳƨŎŜǙƨŜƨǯφǘǷκǷƨŜφ
ƦƅƨƳǙƅǯŝφŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡΕφŕūǡφƝƳǙǡφque ceux  qui sont dans les filières longues 
ne rentrent pas dans ce dispositif, ƦšƦŜφ ǡκƅƝǡ seraient en capacité de 

                                                        
1 tel que le programme Terres de Sources. Voir plus  ŕκƅƨŶƳǙƦıǯƅƳƨǡφΖφ
https://terresdesources.fr/   

https://terresdesources.fr/
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respecter le cahier des charges, voire même, vont au -delà.  Cela pose la 
question du lien entre un dispositif de politique publique locale et les 
ŷǙƳǡǡŜǡφŜƨǯǙŜǖǙƅǡŜǡφŕκıƦƳƨǯφŜǯφŕκıȏıƝΔφφ 

Ces exemples montrent que les agriculteurs ne sont pas des individus isolés, 
et  ǘǷκƅƝǡφǖǙŜƨƨŜƨǯφŕŜǡφŕŝŎƅǡƅƳƨǡφen fonction de multiples critères ou 
facteurs liés à la conjoncture économique, aux opportunités de marchés, 
de financements, de subventions, à la réglementation ou encore aux 
contraintes organisationnelles sur la fe rme. A cela il faut ajouter 
ŝȏƅŕŜƦƦŜƨǯφ Ɲıφ ŎƳƦǖƝŜȕƅǯŝφ ŕκƳǖŝǙŜǙφ ŕŜǡφ ŎſıƨŷŜƦŜƨǯǡφ ǙıŕƅŎıǷȕφ ŕŜφ
ǖǙıǯƅǘǷŜǡΕφŎıǙφƝƳǙǡǘǷŜφƝκƳƨφǖıǙƝŜφŕκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜφƳƨφƨŜφǖıǙƝŜφǖıǡφǡŜǷƝŜƦŜƨǯφ
ŕκǷƨŜφǡǯǙıǯŝŷƅŜφŕŜφǙŜƦǖƝıŎŜƦŜƨǯφΧŕκǷƨφǖŜǡǯƅŎƅŕŜφǖıǙφǷƨφıǷǯǙŜφǖıǙφŜȕŜƦǖƝŜΨΕφ
ƦıƅǡφōƅŜƨφŕκǷƨφŎhangement global de système de production. En effet, 
ƝκıƦōƅǯƅƳƨφŕŜφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜφŜǡǯφōƅŜƨφŕκƳǖŝǙŜǙφŕŜǡφŎſıƨŷŜƦŜƨǯǡφŕŜφŶƳƨŕφ
qui touchent toutes les dimensions du système.  

rƝφƨκŜǡǯφǖıǡφƅƨǷǯƅƝŜφıƝƳǙǡφŕŜφǡκıǙǙšǯŜǙφǡǷǙφce que signifie un tel processus de 
trans formation.  Modifier sa manière de travailler est toujours un processus 
de questionnements nombreux et variés, qui  concerne différentes  
dimensions : maîtrise technique de nouvelles pratiques agronomiques, 
organisation du travail, accès au matériel, charge  de travail, nature du 
ǖıǙŎŜƝƝıƅǙŜΕφŝǯıǯφŕǷφǡƳƝΘ  

Dans le processus de changement , une dimension évidente est la 
ŕƅƦŜƨǡƅƳƨφ ǯŜŎſƨƅǘǷŜΕφ ıǷφ ǡŜƨǡφ ŕŜφ ƝκıǖǖǙŜƨǯƅǡǡıŷŜφ Ŝǯφ Ɲıφ ǖǙƳŕǷŎǯƅƳƨφ ŕŜφ
nouvelles connaissances, de nouvelles références. Ainsi, les groupes 
ŕκıŷǙƅculteurs qui visent à soutenir ces processus, mettent  ƝκıŎŎŜƨǯφǡǷǙφƝŜǡφ
échanges de pratiques et se concentrent sur la réflexion autour du 
ηŎƳƦƦŜƨǯφŶıƅǙŜθΔφ;ŜǖŜƨŕıƨǯΕφŎŜφŶƳŎǷǡφǡǷǙφƝŜǡφıǡǖŜŎǯǡφǯŜŎſƨƅǘǷŜǡφƨŜφŕƳƅǯφǖıǡφ
omettre les autres dimensions qui sont to utes aussi importantes : comment 
vais-je valoriser mes produits ? Quelle est ma situation financière ? Quels 
investissements sont nécessaires ? Quelles subventions existent ? A cela il 
ŎƳƨȏƅŜƨǯφŕκıƖƳǷǯŜǙφǷƨŜφŕƅƦŜƨǡƅƳƨφǡƳŎƅƳƝƳŷƅǘǷŜΔ 

Le raisonnement qui acco mpagne le changement est donc complexe, 
ƦǷƝǯƅŕƅƦŜƨǡƅƳƨƨŜƝΕφ ıȏŜŎφ ŕŜφ ǡǷǙŎǙƳƉǯφ Ƿƨφ ŎƳƨǯŜȕǯŜφ ŕκƅƨŎŜǙǯƅǯǷŕŜφ
économique  liée au fonctionnement du marché et à des modalités de 
ǡƳǷǯƅŜƨφŶƅƨıƨŎƅŜǙφǖŜǷφƝƅǡƅōƝŜǡφŜǯφǘǷƅφŝȏƳƝǷŜƨǯφǡıƨǡφŎŜǡǡŜΔφrƝφǡκıŷƅǯφǡƳǷȏŜƨǯφŕŜφ
combiner  des logiques de guichet pour saisir des opportunités et des 
raisonnements de fond dans la durée, mais qui peuvent entrer en 
ŎƳƨǯǙıŕƅŎǯƅƳƨφŜǯφıǷφǡŜƅƨφŕŜǡǘǷŜƝǡφƝκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙφǖŜǷǯφǡŜφǙŜǯǙƳǷȏŜǙφǖǙƅǡφŜƨφŝǯıǷΔφφ 

Des éléments sociologiques qui interagissent  

La pƳǡƅǯƅƳƨφŕŜφƝκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙφŕıƨǡφǡƳƨφǯƅǡǡǷφǡƳŎƅıƝφƝƳŎıƝφŜǯφŕıƨǡφǡƳƨφǯƅǡǡǷφ
socio -professionnel ΕφŎκŜǡǯ-à-dire sa position dans des réseaux de dialogue, 
les relations avec les autres agriculteurs, avec des groupes, est  également 
primordiale dans le processus de  changement. En effet, dans ces réseaux, 
ƝκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙφǡŜφǯǙƳǷȏŜφǖƝǷǡφƳǷφƦƳƅƨǡφƅǡƳƝŝφƳǷφŜƨφƝƅŜƨφıȏŜŎφŕŜǡφǖıƅǙǡΕφǖƝǷǡφƳǷφ
moins reconnu. Cette position lui donne accès à des ressources et à des 
ŎƳƨƨıƅǡǡıƨŎŜǡΕφ ƝǷƅφ ƳǷȏǙŜφ ŕŜǡφ ǖƳǡǡƅōƅƝƅǯŝǡφ ŕŜφ ŎƳƳǖŝǙıǯƅƳƨΕφ ŕκƳǙŷınisation 
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ŎƳƝƝŜŎǯƅȏŜΕφŕκŝŎſıƨŷŜǡφŕκƅŕŝŜǡΔφûƳǷǯφŎŜŎƅφƖƳǷŜφǡǷǙφƝıφŎıǖıŎƅǯŝφŕŜǡφıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφ
à partager des questionnements et à trouver des réponses pertinentes , 
individuellement et collectivement, et varie aussi selon que le tissu  
professionnel local est p lus ou moins ouvert aux évolutions envisagées, aux 
variantes de pratiques. Dans tous les cas, il est important de prendre en 
compte le fait que les positions dans les réseaux, et donc les possibilités 
d'accès à ces ressources, sont inégales suivant les agr iculteurs.  

ĂƨφƦƳƨŕŜφıŷǙƅŎƳƝŜφǯǙūǡφŜƨŎıŕǙŝΕφƦıƅǡφƝκıōǡŜƨŎŜφŕŜφŎƳƨǯǙıǯφǡƳŎƅıƝφ 

L'agriculteur voit aussi son activité encadrée par de  nombreuses politiques 
ǖǷōƝƅǘǷŜǡφŜǯφǖǙƳŷǙıƦƦŜǡφŕκıŎǯƅƳƨǡΕφŃφŕƅŶŶŝǙŜƨǯŜǡφŝŎſŜƝƝŜǡΔφComment 
peut -on analyser ces politiques pu bliques, si on les resitue par rapport aux 
facteurs exposés rapidement ci -ŕŜǡǡǷǡφŜǯφŃφŎŜφǘǷκƅƦǖƝƅǘǷŜφǷƨφŎſıƨŷŜƦŜƨǯφ
de mode de production ? 

BκǷƨŜφǖıǙǯφŜƝƝŜǡφǡƳƨǯφǖŜǷφıǙǯƅŎǷƝŝŜǡφΧŜƨǯǙŜφƦŜǡǷǙŜǡφŕŜφǖƳƝƅǯƅǘǷŜφŜǷǙƳǖŝŜƨƨŜΕφ
nationale, dispositifs locaux, eux -mêm ŜǡφǖƳǙǯŝǡφǖıǙφǷƨŜφŕƅȏŜǙǡƅǯŝφŕκıŎǯŜǷǙǡφΖφ
organismes agricoles, syndicats de bassins versants, collectivités 
ǯŜǙǙƅǯƳǙƅıƝŜǡΘΨΕφ ǖŜǷȏŜƨǯφ šǯǙŜφ ŕƅǡŎƳǙŕıƨǯŜǡΕφ ȏƳƅǙŜφ ŜƨǯǙŜǙφ Ŝƨφ ŎƳƨǯǙıŕƅŎǯƅƳƨφ
(ouverture des marchés versus relocalisation, mise en concurrence entre 
labŜƝφlĚJφŜǯφōƅƳΘΨΔφíŜφǯǙıŕǷƅǡıƨǯφǖıǙφǷƨŜφǡǷǖŜǙǖƳǡƅǯƅƳƨφŕŜφǖƝıƨǡΕφŕŜφƦŜǡǷǙŜǡφ
ŕκıƅŕŜΕφŕŜφƦƳŕıƝƅǯŝǡφŕŜφŎƳƨǯǙıǯφŜǯφŕŜφŎǙƅǯūǙŜǡφŕŜφŎƳƨŕƅǯƅƳƨƨıƝƅǯŝΘΕφŜƝƝŜǡφ
apparaissent peu lisibles.  

BκıǷǯǙŜφǖıǙǯΕφƝŜǡφǖǙƳŷǙıƦƦŜǡφŕιıǖǖǷƅφıǷȕφıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφƨŜφǖǙŜƨƨŜƨǯφǖıǡφ
suffisammen t en compte la complexité et le caractère multifactoriel des 
ŎſıƨŷŜƦŜƨǯǡφŕŜφƦƳŕŜǡφŕŜφǖǙƳŕǷŎǯƅƳƨφȏŜǙǡφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΔ 

Le programme « Ecophyto » par exemple, est basé sur deux choses qui 
illustrent une approche réductrice :  

-  il est centré sur une approche individuelle , et a pour objectif de 
ŎƳƨȏıƅƨŎǙŜφƝκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙ, sans prendre en compte son insertion dans les 
filières et dans un milieu socio -professionnel donné.  

- il est ŎŜƨǯǙŝφǡǷǙφƝκƅŕŜƨǯƅŶƅŎıǯƅƳƨφŕŜφηōƳƨƨŜǡφǖǙıǯƅǘǷŜǡθ, et non pas sur un 
changement de système . Et de fait aujourd'hui on voit des logiques de 
ǡǷōǡǯƅǯǷǯƅƳƨφŕŜǡφǖŜǡǯƅŎƅŕŜǡφǖıǙφŕŜǡφǖǙƳŕǷƅǯǡφŕŜφōƅƳŎƳƨǯǙƶƝŜΕφǖƝǷǯƶǯφǘǷκǷƨŜφ
reconception du système de production qui supposerait de considérer 
ƝκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙφŜƨφǯŜƨıƨǯφŎƳƦǖǯŜφŕŜφǡŜǡφƅƨǯŜǙıŎǯƅƳƨǡφŎƳƨǡǯıntes avec ses 
partenaires en amont et en aval.  

Nombre de dispositifs ciblent exclusivement les agriculteurs, en partant 
ŕκǷƨφǖǙŝǡǷǖǖƳǡŝφǡƅƦǖƝƅǡǯŜφŕŜφηōƳƨƨŜφȏƳƝƳƨǯŝθφŃφŎſıƨŷŜǙΕφıǷφƝƅŜǷφŕŜφŎƅōƝŜǙφ
ŕŜǡφǡȖǡǯūƦŜǡφŕκıŎǯŜǷǙǡφŜǯφŕŜǡφǡȖǡǯūƦŜǡφıŷǙƳıƝƅƦŜƨǯıƅǙŜǡφŃφƝκŝŎhelle des 
filières et des territoires.   

Ce point est aussi à considérer par les PAT : comment ces programmes 
territoriaux intègrent -ils ces logiques filières, ces dynamiques 
socioprofessionnelles, et la façon dont sont structurés les relations et les 
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écha nges entre agriculteurs pour peser sur des modifications du 
système ?  

« Faire » dans un contexte multidimensionnel  

âƳǷǙφōŜıǷŎƳǷǖφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜφŜǡǯφǷƨφƦƳǯφηȏıƝƅǡŜθφǘǷƅφŕŜƦŜǷǙŜφŕƅŶŶƅŎƅƝŜφŃφ
définir. Mais pour autant, cette absence de définition partagée, commune, 
est -elle un frein pour engager les acteurs dans des changements ?  

Selon Claire Ruault,  ƝŜφŶıƅǯφǘǷŜφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜφƨŜφǡƳƅǯφǖıǡφŕŝŶƅƨƅŜφƨκŜǡǯφǖıǡφ
un frein en soi  ŎıǙφƝıφǘǷŜǡǯƅƳƨφƨκŜǡǯφǖıǡφŕŜφηŶıƅǙŜφŕŜφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜθΕφƦıƅǡφŕŜφ
ǙŝǡƳǷŕǙŜφŕŜǡφǖǙƳōƝūƦŜǡφƝƅŝǡφŃφƝıφǘǷıƝƅǯŝφŕŜφƝκŜıǷΕφƝıφŶŜǙǯƅƝƅǯŝφŕŜǡφǡƳƝǡΕφŃφƝıφ
ǖǙƳŕǷŎǯƅƳƨφŕκıƝƅƦŜƨǯǡφŕŜφǘǷıƝƅǯŝΔΔΔφĚƳǷƝƳƅǙφŕŝŶƅƨƅǙφƝκıŷǙƳŝŎƳƝogie risque de 
conduire à un débat idéologique plutôt que  de se concentrer sur la 
résolution de ces problématiques. Elle distingue ainsi le registre de la 
ηǖŜƨǡŝŜφƅŕŝƳƝƳŷƅǘǷŜφθφŜǯφŎŜƝǷƅφŕǷφηŶıƅǙŜθφƳǷφŕŜφƝıφǖŜƨǡŝŜφǖǙıǯƅǘǷŜΔφ;ŜφηŶıƅǙŜθΕφ
qui concerne la mani ūǙŜφŕŜφǡκȖφǖǙŜƨŕǙŜφǖƳǷǙφǙŝǡƳǷŕǙŜφƝŜǡφǖǙƳōƝūƦŜǡΕφǙŜƨȏƳƅŜφ
ŜƨŎƳǙŜφŜǯφǯƳǷƖƳǷǙǡφŃφƝıφǖǙƅǡŜφŜƨφŎƳƦǖǯŜφŕκǷƨŜφŎƳƨƖƳƨŎǯƅƳƨφŕŜφŶıŎǯŜǷǙǡΔφâıǙφ
ŜȕŜƦǖƝŜΕφƝıφŎƳƳǖŝǙıǯƅȏŜφŕκŝƝŜȏŜǷǙǡφ;ƳƳǖŜǙƝφıφƦƅǡφŜƨφǖƝıŎŜφǷƨφǖǙƳŷǙıƦƦŜφλφ
ǡıƨǡφıƨǯƅōƅƳǯƅǘǷŜφμΕφŕƳƨǯφƝŜφǙŝǡǷƝǯıǯφǖǙƳŎūŕŜφŕκǷƨŜφconjonction de facteurs, 
parmi lesquels :  

-  ƝκıƝŜǙǯŜφŕǷφƦƅƨƅǡǯūǙŜφŕŜφƝıφǡıƨǯŝφǡǷǙφƝıφǙŝǡƅǡǯıƨŎŜφıǷȕφıƨǯƅōƅƳǯƅǘǷŜǡφΗ 

- la progression de la connaissance scientifique sur le lien entre 
ƝκıƨǯƅōƅƳ-résistance et la présence des antibiotiques dans 
ƝκıƝƅƦŜƨǯıǯƅƳn ; 

- ǷƨŜφǖǙŜǡǡƅƳƨφŎƅǯƳȖŜƨƨŜφǘǷƅφǡκıǖǖǷƅŜφǡǷǙφƝŜǡφƨƳǷȏŜƝƝŜǡφŎƳƨƨıƅǡǡıƨŎŜǡφ
et va jouer sur le politique ;  

- une préoccupation de la Cooperl qui veut continuer à vendre ses 
produits et opte pour une stratégie de mise en avant, face à ses 
ŎƳƨŎǷǙǙŜƨǯǡΕφŕκǷƨφǖƳǙŎφŕŜφƦŜƅƝƝŜǷǙŜφǘǷıƝƅǯŝφΗ 

- ǷƨφǖǙƳŷǙıƦƦŜφǘǷƅφǡκıǖǖǷƅŜφǡǷǙφǷƨŜφƅƦǖƝƅŎıǯƅƳƨφȏƳƝƳƨǯıƅǙŜφıǷφŕŝǖıǙǯφ
ŕŜφ ƝκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙφ Ηφ Ʀıƅǡφ ıǷǡǡƅφ ǡǷǙφ ŕŜǡφ ŎƳƝƝŜŎǯƅŶǡφ ŕκŝƝŜȏŜǷǙǡφ ǘǷƅφ
ŜȕǖŝǙƅƦŜƨǯŜƨǯΕφŜƨφƝƅŜƨφıȏŜŎφƝŜǡφȏŝǯŝǙƅƨıƅǙŜǡΕφǖƳǷǙφǙŝǖƳƨŕǙŜφŃφƝκƳōƖŜŎǯƅŶφ
de la Cooperl.  

;κŜǡǯφıǷǡǡƅφƝŜφŶıƅǯφŕŜφǙıƅǡƳƨƨŜǙφŃφǷƨŜφŝŎſŜƝƝŜφŶƅƝƅūǙŜφŜǯφŎƳƝƝŜŎǯƅȏŜφǘǷƅφıφǖŜǙƦƅǡφ
à cette stratégie de se concréti ser dans une évolution de pratiques, quand 
ōƅŜƨφƦšƦŜφƳƨφǖŜǷǯφŎƳƨǡƅŕŝǙŜǙφǘǷκŜƝƝŜφƨκŜǡǯφǖıǡφıǡǡŜȠφıƦōƅǯƅŜǷǡŜφŕǷφǖƳƅƨǯφ
de vue agroécologique.  

Éviter de ren forcer les  clivages et engager la responsabilité collective  

Une autre conclusion des travaux du GERDAL montre que le monde 
agricole se segmente . On assiste à la montée en puissance dans la société 
ŕκǷƨŜφƝŜŎǯǷǙŜφbinaire entre  « bons » et « méchants » agriculteurs, ceux en 
filières courtes et ceux en filières longues. A terme, on pourrait aller vers une  
fra cturation du monde agricole et des tensions croissantes au sein du milieu 
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agricole, comme  entre les agriculteurs et le reste de la société. Dans ce 
contexte, ƨκŜǡǯ-il pas nécessaire que les politiques publiques 
harmonisent mieux leurs objectifs et portent  un discours clair de ce vers 
quoi on veut tendre collectivement en matière de protection et de 
production de biens communs ?   

Jƨφ ƝκıōǡŜƨŎŜφ ŕŜφ ŎƳƨǯǙıǯφ ǡƳŎƅıƝφ ǖƝǷǡφ ƝƅǡƅōƝŜφ Ŝǯφ ŕκǷƨφ ŎıŕǙŜφ ǙŝŷƝŜƦŜƨǯıƅǙŜφ
correspondant qui acte la dangerosité de certains produits ( et les 
interdisent) on renvoie aux agriculteurs pris individuellement et en vertu 
ŕκǷƨŜφŕŝƦıǙŎſŜφȏƳƝƳƨǯıƅǙŜΕφƝıφǙŜǡǖƳƨǡıōƅƝƅǯŝφŕŜφƝıφǯǙıƨǡƅǯƅƳƨφıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅǘǷŜΔφ
;ŜƝıφƨŜφǖŜǷǯφǘǷκŜȕıŎŜǙōŜǙφǷƨφǡŜƨǯƅƦŜƨǯφŕŜφŎǷƝǖıōƅƝƅǯŝφŜǯφŕκƅƦǖǷƅǡǡıƨŎŜφŕŜǡφ
agriculteurs face  aux multiples injonctions.   

¨ŜǡφŎƳƝƝŜŎǯƅŶǡφŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφΖφǘǷŜƝƝŜǡφƦƳǯƅȏıǯƅƳƨǡφΛφäǷŜƝǡφǙƶƝŜǡφŕıƨǡφƝŜǡφ
transitions  ? 

Depuis 1945, il existe en agriculture une longue histoire de réflexion en 
ŷǙƳǷǖŜǡφŕκŝŎſıƨŷŜφŕŜφǖǙıǯƅǘǷŜǡφŜǯφŕŜφƦǷǯǷıƝƅǡıǯƅƳƨφŕŜφƦƳȖŜƨǡφΧdŜda, GVA, 
Civam, CUMA, etc.). Le collectif permet la production de connaissances et 
favorise de  ƨƳǷȏŜƝƝŜǡφŶƳǙƦŜǡφŕκƳǙŷıƨƅǡıǯƅƳƨφŜƨǯǙŜφıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡΔφ ǷƖƳǷǙŕκſǷƅφ
ces groupes sont très divers, on peut citer par exemple :  

- des groupes engagés depuis longtemps  ǡǷǙφŕŜǡφǡȖǡǯūƦŜǡφŕƅǯφηƅƨƨƳȏıƨǯǡθφ
ΧǖıǙφŜȕŜƦǖƝŜφƝŜφ;JB â φƳǷφŕŜǡφ;rĚ ²φǡǷǙφŕŜǡφǡȖǡǯūƦŜǡφſŜǙōıŷŜǙǡφΘΨΕφƳǷφ
ŜƨŎƳǙŜφŕŜǡφŷǙƳǷǖŜǡφŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφŜƨφōƅƳΔφφ;ŜǡφıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφōŝƨŝŶƅŎƅŜƨǯφƝŜφ
ǖƝǷǡφǡƳǷȏŜƨǯφŕκǷƨφŎıǖƅǯıƝφǡƳŎƅıƝφŜǯφŎǷƝǯǷǙŜƝφΧƨƅȏŜıǷφŕκŝǯǷŕŜφŜǯφǙŝǡŜıǷφŕŜφ
rel ations) plus élevé que la moyenne des agriculteurs.  

- ŕŜǡφŷǙƳǷǖŜǡφŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφǖƝǷǡφλφŎƝıǡǡƅǘǷŜǡφμΕφǖıǙφŜȕŜƦǖƝŜφƝŜǡφdJB ΕφŕƳƨǯφ
ƝκŝŎſŜƝƝŜφǡκŜǡǯφŝƝıǙŷƅŜφŜǯφǘǷƅφǡŜφǡƳƨǯφǡǖŝŎƅıƝƅǡŝǡφǡǷǙφŕŜǡφǘǷŜǡǯƅƳƨǡφǖǙŝŎƅǡŜǡφΧŜȕΔφ
: santé animale, viticulture raisonnée, auto ƨƳƦƅŜφŶƳǷǙǙıŷūǙŜΘΨΔφ;ŜφǡƳƨǯφŕŜǡφ
groupes de terrain, avec des démarches « bout de champ », très articulées 
au calendrier agricole et aux questions concrètes que se posent les 
agriculteurs sur la conduite de leurs productions.  

- des groupes de type réseau, o ǙƅŜƨǯŝǡφǡǷǙφƝκŜȕǖŝǙƅƦŜƨǯıǯƅƳƨφŕŜφƨƳǷȏŜƝƝŜǡφ
ǯŜŎſƨƅǘǷŜǡφǯŜƝƝŜǡφǘǷŜφƝŜφǡıƨǡφƝıōƳǷǙφΧıȏŜŎφ: íJφƳǷφƝκ â BΨΕφƝŜφǖĺǯǷǙıŷŜφ
ŕȖƨıƦƅǘǷŜφΧıȏŜŎφâıǯǷǙκǡŜƨǡΨΔφ;ŜφǡƳƨǯφŕŜǡφŷŜƨǡφǖıǡǡƅƳƨƨŝǡφǘǷƅφǙŜŎſŜǙŎſŜƨǯφ
ƝκŜȕŎŜƝƝŜƨŎŜφǯŜŎſƨƅǘǷŜφŜǯφǡƳƨǯφŎƳƨǡƅŕŝǙŝǡφŎƳƦƦŜφηǯǙūǡφǖƳƅƨǯǷǡθφǖıǙφƝes 
autres.  

²ıƅǡφǡκƅƝφŜȕƅǡǯŜφǷƨŜφdiversité de groupes , ils touchent finalement une faible 
proportion des agriculteurs, environ 10  à 15 % d'entre eux. Ces groupes, 
ou plutôt les agriculteurs qui en font partie ne  peuvent pas être considérés 
ŎƳƦƦŜφŕŜǡφηƝŜıŕŜǙǡθΔφ¨ŜǷǙφǖƳƅŕǡΕφƝŜǷǙφǙƶƝŜφŕıƨǡφƝŜǡφŕȖƨıƦƅǘǷŜǡφıŷǙƅŎƳƝŜǡΕφ
renvoie à plusieurs choses :  

- ¨ŜφǖƳǙǯıŷŜφƅƨǡǯƅǯǷǯƅƳƨƨŜƝφŕǷφŷǙƳǷǖŜφΖφǡκƅƝφŜǡǯφƦƅǡφŜƨφıȏıƨǯΕφŎŜƝıφǖŜǷǯφ
constituer un frein dans la mobilisation des agriculteurs.  

- Un autre facteur qui joue sur la parti cipation à un collectif, ou qui fait 
ŜȕƅǡǯŜǙφƝŜφŷǙƳǷǖŜΕφŎκŜǡǯφƝıφŶıőƳƨφŕƳƨǯφƅƝφŜǡǯφǖŜǙőǷφŕıƨǡφƝıφŕȖƨıƦƅǘǷŜφ
socio professionnelle locale, comment les membres du groupe sont 
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ǖƳǡƅǯƅƳƨƨŝǡφǖıǙφǙıǖǖƳǙǯφŃφƝκŜƨǡŜƦōƝŜφŕŜǡφıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡΕφŜǯφŎƳƦƦŜƨǯφƝŜφ
contenu de trav ıƅƝφŕǷφŷǙƳǷǖŜφǡκƅƨǡŎǙƅǯφƳǷφƨƳƨφŕıƨǡφŎŜφǘǷƅφŎıǙıŎǯŝǙƅǡŜφ
les modes de production, les techniques, et les façons de travailler sur 
ƝŜφǯŜǙǙƅǯƳƅǙŜΔφ;κŜǡǯφŎŜφǘǷκƳƨφǖŜǷǯφappeler le  système de normes locales, 
ǘǷƅφƖƳǷŜǙıφǡǷǙφƝκıŎŎŜǖǯıōƅƝƅǯŝφŜǯφƝκŜŶŶŜŎǯƅȏƅǯŝφŕŜǡφvariantes techniques  
proposées.  

Enfin, le GERDAL constate une difficulté à « enrôler » des jeunes dans les 
groupes . Cela peut être lié à une surcharge de travail ou au fait que certains 
sont installés en collectif, ce qui favorise les échanges entre pairs a u sein 
même de la ferme. A moins que les groupes de développement soient jugés 
ringards par la nouvelle génération ?   

Comment une collectivité peut -elle accompagner les initiatives en 
faveur de la transition agroécologique  ?    

âǙŜƦƅūǙŜƦŜƨǯΕφƅƝφǡκıŷƅǯφŕŜφǙŜƨforcer le portage politique , notamment sur la 
question de la préservation des biens communs . Les élus sont les mieux 
ǖƝıŎŝǡφǖƳǷǙφǖƳǙǯŜǙφŎŜφǯȖǖŜφŕκŜƨƖŜǷȕΔφ¨ŜǷǙφǡǯıǯǷǯφƝŜǷǙφŕƳƨƨŜφǷƨŜφƝŝŷƅǯƅƦƅǯŝΔφ
¨ŃφƳǿφƅƝφȖφıφǷƨφıŶŶƅŎſıŷŜφŜǯφǷƨφǖƳǙǯıŷŜφǖƳƝƅǯƅǘǷŜφıǷφǯǙıȏŜǙǡφŕκune parole 
ǖǷōƝƅǘǷŜφǖıǙφƝκŜƨǡŜƦōƝŜφŕŜǡφŝƝǷǡΕφŎŜƝıφǙŜƨŶƳǙŎŜφƝıφǖƳǡƅǯƅƳƨφŕŜǡφıŷŜƨǯǡφŕŜφ
ŕŝȏŜƝƳǖǖŜƦŜƨǯφ Ŝƨφ ŎſıǙŷŜφ ŕŜǡφ ǖǙƳŷǙıƦƦŜǡφ ŕκıŎǯƅƳƨφ ǡǷǙφ ƝŜφ ǯŜǙǙıƅƨφ; la 
ƦƳōƅƝƅǡıǯƅƳƨφŜǯφƝκƅƦǖıŎǯφǡƳƨǯφŕŝƦǷƝǯƅǖƝƅŝǡΔφ;ŜƝıφimplique de  renforcer la 
connaissance des élus sur l e monde agricole et ses problématiques , de 
ƨŜφǖıǡφǡκŜƨφǯŜƨƅǙφŃφƝκƅŕŝƳƝƳŷƅŜ et de faire preuve de pragmatisme en  
ŎƳƨǡƅŕŝǙıƨǯφǯƳǷǯŜǡφƝŜǡφŕƅƦŜƨǡƅƳƨǡφŕǷφƦŝǯƅŜǙφŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙΔφφrƝφǡκıŷƅǯφıǷǡǡƅφŕŜφ
renforcer les liens entre les entreprises, les coopératives et le s élus, au -delà 
des seuls liens que peuvent créer les chargés de mission ou animateurs.  

íƅφƝκƳƨφȏŜǷǯφǘǷκƅƝφȖφıƅǯφǷƨŜφƦıǡǡŜφŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφǘǷƅφǡκŜƨŷıŷŜΕφŕŜφŶıőƳƨφŃφavoir 
de  véritables impacts sur la protection des ressources, il faut passer  par la 
logique  des filières, et trouver des moyens de mieux articuler des  actions 
ǖŜƨǡŝŜǡφŃφƝκŝŎſŜƝƝŜφŕκǷƨφǯŜǙǙƅǯƳƅǙŜφıȏŜŎφƝŜǡφǡǯǙıǯŝŷƅŜǡφŕŜǡφŜƨǯǙŜǖǙƅǡŜǡφǘǷƅφ
s'inscrivent dans ces logiques de filière.  

Deuxièmement, les collectivités peuvent agir sur des aspects très 
opérationnels, comme la préservation du foncier  ou la gestion de la 
ressource en eau , grâce à une présence active des élus dans les instances 
de gestion et de décision . Elles peuvent aussi agir en finançant 
directement les initiatives ou en créant du lien  entre les acteurs et en 
renforçant la cohésion sociale .  

La parole des élus, appuyée par la réglementation, doit aider à mettre en 
ƝǷƦƅūǙŜφƝκƅƦǖƳǙǯıƨŎŜφŕŜǡφŜƨƖŜǷȕφǖƳǷǙφƝŜφǯŜǙǙƅǯƳƅǙŜΔφ¨κŝƝǷφŕƳƅǯφtrouver des 
relais qui vont porter avec lui les objectifs pol ƅǯƅǘǷŜǡφŜǯφŶıŎƅƝƅǯŜǙφƝκƅƨǯŝŷǙıǯƅƳƨφ
des opérateurs économiques des filières dans les dynamiques territoriales.  

Ainsi, la collectivité ne devrait -ŜƝƝŜφǖıǡφǡκıǯǯıŎſŜǙφŃφǙŝǷƨƅǙφƝκŜƨǡŜƦōƝŜφŕŜǡφ
acteurs autour des problématiques à résoudre ?  
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¨ŜφǙƶƝŜφŕκıƦōıǡǡıŕŜǷr des territoires TETRAA : 
pourquoi, comment ?  

 
Gilles Pérole explique au groupe comment sa commune est devenue  

 ıƦōıǡǡıŕŜǷǙψŕŜψƝıψǯǙıƨǡƅǯƅƳƨψŜƨψcǙıƨŎŜψŜǯψŃψƝρƅƨǯŜǙƨıǯƅƳƨıƝ 
 
Le programme prévoit que les territoires TETRAA puissent être vecteurs 
ŕκıǖǖǙŜƨǯƅǡǡıŷŜǡφ ǖƳǷǙφ ŕκıǷǯǙŜǡφ ǯŜǙǙƅǯƳƅǙŜǡφ ΧǯŝƦƳƅŷƨŜǙφ ŕκŜȕǖŝǙƅŜƨŎŜǡφ Ŝǯφ
ŕκƅƨƅǯƅıǯƅȏŜǡφ ƅƨǡǖƅǙıƨǯŜǡΕφ ŎǙŝŜǙφ ŕǷφ ǙŝǡŜıǷφ ǖƳǷǙφ ıƦǖƝƅŶƅŜǙφ Ɲıφ ǯǙıƨǡƅǯƅƳƨφ
agroécologique et alimentaire, visibiliser  ƝŜǡφǖǙƳƖŜǯǡΘΨΔφ 

Le comité de pilotage TETRAA invite les territoires à donner des éléments 
ǡǷǙφƝŜǷǙφƅƨǯŝǙšǯφıǷǯƳǷǙφŕŜφŎŜφǙƶƝŜφŕκıƦōıǡǡıŕŜǷǙφΖ 

- quel est leur intérêt à diffuser, témoigner des initiatives, actions ou 
politiques en matière de transition agroéc ologique et alimentaire ?  

- identification de référents ? (parmi les élus en particulier)  
- thématiques sur lesquelles ils se sentent les plus légitimes ?  
- ǘǷŜƝǡφōŜǡƳƅƨǡφŕκƳǷǯƅƝǡφŜǯφŕκıŎŎƳƦǖıŷƨŜƦŜƨǯǡφǖƳǷǙφšǯǙŜφıƦōıǡǡıŕŜǷǙφ

(formation, etc.) ?  

Gilles Pérole, adjo int au Maire de Mouans -íıǙǯƳǷȕφŕŝƝŝŷǷŝφŃφƝκŜƨŶıƨŎŜΕφ
ƝκŝŕǷŎıǯƅƳƨφ Ŝǯφ ƝπıƝƅƦŜƨǯıǯƅƳƨΕφ ıφ ǯŝƦƳƅŷƨŝφ ŕŜφ ǡƳƨφ ŜȕǖŝǙƅŜƨŎŜφ ŕıƨǡφ ŎŜφ
ŕƳƦıƅƨŜΕφŜƨφƅƨǡƅǡǯıƨǯφǡǷǙφƝκƅƦǖƳǙǯıƨŎŜφŕκıȏƳƅǙφƦƅǡφŜƨφǕǷȏǙŜ des actions 
concrètes sur son territoire pour pouvoir être en mesure de tém oigner, en 
ǡŜφōıǡıƨǯφǡǷǙφǷƨφǙŜǯƳǷǙφŕκŜȕǖŝǙƅŜƨŎŜφǯŜǙǙıƅƨφΧŜǯφǖıǡφǷƨƅǘǷŜƦŜƨǯφǡǷǙφƝıφōıǡŜφ
ŕκǷƨφǖƝıƨφŕκıŎǯƅƳƨΨΔφ ƅƨǡƅΕφƝıφŎƳƦƦǷƨŜφǙŜőƳƅǯφǙŝŷǷƝƅūǙŜƦŜƨǯφŕŜǡφŕŝƝŝŷıǯƅƳƨǡφ
ŕκıǷǯǙŜǡφ ŎƳƝƝŜŎǯƅȏƅǯŝǡφ ǖƳǷǙφ ǖǙŝǡŜƨǯŜǙφ ǖıǙφ ŜȕŜƦǖƝŜφ Ɲıφ ǙŝŷƅŜφ ıŷǙƅŎƳƝŜφ
municipale.  
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Visites de t ŜǙǙıƅƨφŃφƝıφǙŜƨŎƳƨǯǙŜφŕκıŎǯŜǷǙǡφŜƨŷıŷŝǡ   

Agro -sylvo -ǖıǡǯƳǙıƝƅǡƦŜφıǷφd J;φŕŜφƝκ ǷōŜǙŷŜΕφŃφBƅȏıƖŜǷ 

  
Galcerand Serralongue, un des trois associés du GAEC, à gauche sur la photo,  

devant le corps de ferme  

¨Ŝφd J;φŕŜφƝκ ǷōŜǙŷŜφŎƳƦǖǯŜφ͂φıǡǡƳŎƅŝǡφdont Galcerand Serralongue qui 
nous a accueillis pour la visite. Stéphane et Fanny sont les deux autres 
associés. Le projet initial était de faire du maraîchage biologique  et de 
vendre la production en vente directe , notamment sur le marché de Crest 
où ils  sont présents les mardis et samedis matin depuis maintenant 15 ans. 
Toutefois, pour valoriser les 20 hectares de terre, il a été décidé de mettre en 
place en parallèle une activité de polyculture -élevage ovin viande  (avec 
̈́̿φōǙŜōƅǡΨΕφŜǯφŕκıǡǡǷǙŜǙφıƅƨǡƅφƝκautonomie de la ferme en fumure.  

ǷƖƳǷǙŕκſǷƅΕφ͈̈́ЁφŕǷφŎſƅŶŶǙŜφŕκıŶŶıƅǙŜǡφŜǡǯφǙŝıƝƅǡŝφŷǙĺŎŜφŃφƝıφȏŜƨǯŜφŕŜφ
légumes  (35 à 40 tonnes par an, une trentaine de légumes différents) et 5% 
ǖıǙφƝıφȏŜƨǯŜφŕκıŷƨŜıǷȕΕφŜƨφŎƅǙŎǷƅǯφŎƳǷǙǯφŝŷıƝŜƦŜƨǯΔφ ǷφŕŝǖıǙǯΕφƅƝǡφŝǯıƅŜƨǯφ
quasiment  les seuls à produire des légumes dans ce secteur qui est 
ſƅǡǯƳǙƅǘǷŜƦŜƨǯφŕŝŕƅŝφıǷȕφŷǙıƨŕŜǡφŎǷƝǯǷǙŜǡΕφƦıƅǡφŕκıǷǯǙŜǡφƦıǙıƉŎſŜǙǡφǡŜφ
sont progressivement installés. Galcerand ne craint pas la concurrence en 
vente directe car pour lui, ǖƝǷǡφƝκƳŶŶǙŜφŜǡǯφdiversifiée sur les marchés, plus 
cela fait venir de clients.  rƝφŜǡǯφǡıǯƅǡŶıƅǯφŕǷφǙŜȏŜƨǷφǘǷκƅƝφŕŝŷıŷŜφǡǷǙφƝıφŶŜǙƦŜΕφ
ŜǯφŎκŜǡǯφǖƳǷǙφƝǷƅφǷƨŜφƅƦǖƳǙǯıƨǯŜφǡƳǷǙŎŜφŕŜφƦƳǯƅȏıǯƅƳƨφŕıƨǡφle travail . Pour 
maximiser leur revenu, les associés cherchent à être les plus a utonomes 
possibles  ΧŜƨφŶǷƦǷǙŜΕφǖıǙφƝκıǷǯƳǖǙƳŕǷŎǯƅƳƨφŕŜφǖƝıƨǯǡφŕŜφƝŝŷǷƦŜǡΕφǖıǙφƝκıŎſıǯφ
de matériels  ŕκƳŎŎıǡƅƳƨΕφƝκıǷǯƳŶƅƨıƨŎŜƦŜƨǯΘΨΔ 

Būǡφ ƝŜφ ŕŝƦıǙǙıŷŜφ ŕŜφ ƝκıŎǯƅȏƅǯŝΕφ ƝŜǡφ ǯǙƳƅǡφ ıǡǡƳŎƅŝǡΕφ Ŝƨφ ǖƝǷǡφ ŕǷφ ŎſƳƅȕφ ŕŜφ
ƝκıŷǙƅŎǷƝǯǷǙŜφōƅƳƝƳŷƅǘǷŜφŜǯφŕκǷƨφǡȖǡǯūƦŜφŜƨφǖƳƝȖŎǷƝture -élevage, ont cherché 
à renforcer les pratiques agroécologiques, notamment par la plantation 
de nombreux arbres et la mise en place de de haies.  Les objectifs 
recherchés ? Se protéger des voisins, se protéger des vents dominants, 
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améliorer la qualité p aysagère, abriter les auxiliaires de culture et les insectes 
pollinisateurs...).  Des financements portés par le  CRPF (Centre Régional de 
la Propriété Forestière) leur ont permis de déployer dans un premier temps 
͂̿̿φƦūǯǙŜǡφƝƅƨŝıƅǙŜǡφŕŜφſıƅŜǡφŕκǷƨŜφƝıǙŷŜǷǙ de 2,5 mètres.  

Par la suite, le terrain a été découpé en 24 parcelles  avec là encore, la 
plantation de nouvelles haies et bandes boisées pour délimiter les espaces. 
¨ŜǡφıǡǡƳŎƅŝǡφƳƨǯφıǷǡǡƅφŎƳƦƦŜƨŎŝφŃφǖǙƳŕǷƅǙŜφƝŜǷǙǡφǖǙƳǖǙŜǡφǖƝıƨǯǡφŕκıǙōǙŜǡφŜǯφ
ŃφǯƅǡǡŜǙφŕŜǡφƝƅŜƨǡφıȏŜŎφŕŜǡφıǡǡƳŎƅıǯƅƳƨǡφǯŜƝƝŜǡφǘǷŜφƝκ ǡǡƳŎƅıǯƅƳƨφBǙƶƦƳƅǡŜφ
ŕκ ŷǙƳŶƳǙŜǡǯŜǙƅŜφ Ŝǯφ cŜǙƦŜǡφ ŕκ ȏŜƨƅǙφ ŕƳƨǯφ ƅƝǡφ Ƴƨǯφ ǖǷφ ƳōǯŜƨƅǙφ ŕŜǡφ
financements. Plus récemment, ils ont à nouveau planté 1500 mètres de 
haies et d'arbres intra parcellaires grâce  au plan France Relance qui leur a 
ǖŜǙƦƅǡφŕκƳōǯŜƨƅǙφŕŜǡφŶƅƨıƨŎŜƦŜƨǯǡφŎƳƨǡŝǘǷŜƨǯǡφǖƳǷǙφƝŜφǯǙıȏıƅƝφŕǷφǡƳƝΕφƝκıŎſıǯφ
ŕŜφǖƝıƨǯǡφŜǯφƝκŜƨǯǙŜǯƅŜƨφŕŜǡφıǙōǙŜǡφǡǷǙφǯǙƳƅǡφıƨƨŝŜǡΔ 

Ayant fait le choix de ne pas pailler et de ne pas irriguer les arbres à la 
plantation, leur croissance est parfois délicate et nécessite un important 
travail de binage . Certaine s essences se  révèlent mieux adaptées que 
ŕκıǷǯǙŜǡφıǷȕφŎƳƨŕƅǯƅƳƨǡφǖŝŕƳŎƝƅƦıǯƅǘǷŜǡφŜǯφŎŜφǡƳƨǯφ̀̈́φŃφ́̿φŜǡǡŜƨŎŜǡφǘǷƅφǡƳƨǯφ
désormais privilégiées sur la ferme. Le robinier en particulier est intéressant 
ΖφŎκŜǡǯφǷƨŜφƝŝŷǷƦƅƨŜǷǡŜΕφǷƨŜφŜǡǖūŎŜφǖƅƳƨƨƅūǙŜΕφǘǷƅφŜǡǯφƦellifère et produit 
un bois de bonne qualité. 220 arbres fruitiers ont également été plantés 
(principalement des fruits à pépins et des amandiers) et 300 plants de vigne 
(raisin de table). ǷƖƳǷǙŕκſǷƅΕφŎŜφǡƳƨǯφ̿̿̿ͅφıǙōǙŜǡφǘǷƅφƳƨǯφŝǯŝφǖƝıƨǯŝǡΕφŕŜφ
90 essence s différentes . Toutefois, cette réorganisation parcellaire pose 
quelques difficultés : le passage des outils est rendu difficile et ils sont vite 
ŕŝǖıǡǡŝǡφǖıǙφƝκŜƨſŜǙōŜƦŜƨǯΔφíƅφŎŜƝıφŝǯıƅǯφŃφǙŜŶıƅǙŜΕφƝŜǡφıǡǡƳŎƅŝǡφıǷǙıƅŜƨǯφ
ıƦŝƨıŷŝφƝκŜǡǖıŎŜφŕŜφŶıőƳƨφŃφŶıŎƅƝƅǯer le passage du broyeur.  

JƨφƦıǯƅūǙŜφŕκŝƝŜȏıŷŜΕφƝŜǡφōǙŜōƅǡφǡƳƨǯφǖƝıŎŝŜǡφŕıƨǡφŕŜǡφǖıǙŎǡφıǙōƳǙŝǡφŜǯφƝŜǡφ
associés ont opté pour le pâturage tournant afin de limiter les risques de 
parasitisme intestinal  auquel les animaux sont assez sensibles. Les brebis 
sont  rentrées tous les soirs par crainte des attaques de loups.  

¨ıφǡŝŎſŜǙŜǡǡŜφŕŜφƝκŝǯŝφ́̿́́φıφŝǯŝφŕǙıƦıǯƅǘǷŜφǖƳǷǙφƝŜǡφıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφŕǙƶƦƳƅǡΕφ
avec seulement 195 mm de pluie entre janvier et août 2022 . Grâce aux 
pratiques agroécologiques mises en place sur la fer me (arbres, engrais verts 
à base de triticale, fève, avoine et vesce en couverture végétale), ils ont 
échappé à la catastrophe.  Et fort heureusement, il a beaucoup plu en 
septembre, ce qui a permis à une partie de la végétation de reprendre. Les 
pertes su r les haies implantées en 2022 on t été « seulement » de 30% et tous 
les plants morts ont été arrachés et remplacés.  

dıƝŎŜǙıƨŕφƨƳǷǡφŶıƅǯφǖıǙǯφŕŜφǡŜǡφƅƨǘǷƅŝǯǷŕŜǡφǖƳǷǙφƝκıȏŜƨƅǙφŜƨφŎŜφǘǷƅφŎƳƨŎŜǙƨŜφ
la gestion quantitative de la ressource en eau . Si les couverts  végétaux 
ǡƳƨǯφŜŶŶƅŎıŎŜǡφǖƳǷǙφƝıφǙŝǯŜƨǯƅƳƨφŕκŜıǷΕφƅƝφŜǡǯφǯƳǷǯŜŶƳƅǡφǯǙūǡφŕƅŶŶƅŎƅƝŜφŕŜφƝŜǡφ
ƦıƅƨǯŜƨƅǙφƝκŝǯŝφǡıƨǡφŜıǷΘφíŜƝƳƨφƝǷƅΕφōƅŜƨφǘǷŜφƝıφǖǙƳŕǷŎǯƅƳƨφƝŝŷǷƦƅūǙŜφǡƳƅǯφ
aussi gourmande en eau que le maïs, elle reste bien plus intéressante en 
raison ŕκǷƨŜφ ȏıƝŜǷǙφ ıƖƳǷǯŝŜφ ŷŝƨŝǙŝŜφ ǖıǙφ ſŜŎǯıǙŜφ ǘǷƅφ Ŝǡǯφ ƨŜǯǯŜƦŜƨǯφ
supérieure.  
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La ferme est reliée au ǙŝǡŜıǷφŕκƅǙǙƅŷıǯƅƳƨφ;ǙŜǡǯφíǷŕ ǘǷƅφıŎſŜƦƅƨŜφƝκŜıǷφŕŜφ
la Drôme depuis un lac où celle -ci est captée par gravité. Le GAEC bénéficie 
ŝŷıƝŜƦŜƨǯφŕκǷƨφŕǙƳƅǯφŕŜφǖƳƦǖıŷŜφŕans le ruisseau voisin, mais ce dernier, 
ŕŜǖǷƅǡφ́̿́̿ΕφŜǡǯφŃφǡŜŎφŃφǖıǙǯƅǙφŕǷφƦƳƅǡφŕκıƳǻǯΔφdıƝŎŜǙıƨŕφƨƳǷǡφŜȕǖƝƅǘǷŜφƝŜǡφ
ƦƳŕıƝƅǯŝǡφ ŕκıǯǯǙƅōǷǯƅƳƨφ ŕŜǡφ ŕǙƳƅǯǡφ ŕκŜıǷ[1] qui ne so nt pas toujours 
ǯǙıƨǡǖıǙŜƨǯŜǡΔφ¨ıφŶŜǙƦŜφŕŜφƝκ ǷōŜǙŷŜΕφǖƳǷǙφŶƳƨŎǯƅƳƨƨŜǙΕφıφōŜǡƳƅƨφŕŜφ͇̿̿̿φ
m3, un volume qui fut impossible à atteindre en 2022 en raison des arrêtés 
ǡŝŎſŜǙŜǡǡŜφǘǷƅφƳƨǯφŝǯŝφǖǙƅǡφΧƝŜφǖǙŜƦƅŜǙφŕūǡφƝŜφƦƳƅǡφŕκıȏǙƅƝφΙΨφŜǯφŕŜφƝıφƝƅƦƅǯŜφ
administrativ e pour le pompage qui a été atteinte au début du mois de 
juillet, le  plus terrible de la saison. En août, fort heureusement, le lac, qui est 
ǷƨŜφıƨŎƅŜƨƨŜφŷǙıȏƅūǙŜΕφǡκŜǡǯφǷƨφǖŜǷφǙŜƦǖƝƅφǖıǙφŎıǖƅƝƝıǙƅǯŝφŜǯφǘǷŜƝǘǷŜǡφƦ͂φƳƨǯφ
ainsi pu être redistribués entre une  ǖƳƅŷƨŝŜφŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφıǷφŎƳǷǙǡφŕκǷƨŜφ
réunion à laquelle participaient une soixantaine irrigants.   Le GAEC de 
Ɲκ ǷōŜǙŷŜφıφŶıƅǯφǖıǙǯƅŜφŕŜǡφſŜǷǙŜǷȕφŝƝǷǡφŜǯφŎŜƝıφıφǖŜǙƦƅǡφŕŜφǡıǷȏŜǙφƝŜǡφ
ŎǷƝǯǷǙŜǡΔφrƝφǡκıŷƅǡǡıƅǯφƝŃφŕκǷƨŜφǙŜŎƳƨƨıƅǡǡıƨŎŜφŝȏƅŕŜƨǯŜφŕŜǡφŜŶŶƳǙǯǡφǙŝılisés par 
les trois associés pour intégrer au maximum les bonnes pratiques 
agroécologiques sur leur ferme et la conduire ainsi vers une plus grande 
ǙŝǡƅƝƅŜƨŎŜφŶıŎŜφıǷφƦıƨǘǷŜφŕκŜıǷΔ Bien que les agriculteurs aient réussi à 
ǡκŜƨǯŜƨŕǙŜφǡǷǙφƝŜǡφƦƳŕıƝƅǯŝǡφŕǷφǖırtage de cette eau résiduelle, cela a 
ƨŝıƨƦƳƅƨǡφŷŝƨŝǙŝφŕŜǡφǯŜƨǡƅƳƨǡφŜǯφŕŜǡφǙıƨŎǕǷǙǡΘ 

dıƝŎŜǙıƨŕφǡƳǷƝƅŷƨŜφƝκƅƦǖƳǙǯıƨŎŜφŕŜφrevenir au bon sen s en matière de 
politique agricole.  Il est beaucoup plus cohérent selon lui de soutenir la 
production de légumes de q ualité pour nourrir les habitants du territoire 
ǘǷŜφƝκƅǙǙƅŷıǯƅƳƨφŕŜφŎǷƝǯǷǙŜǡφŕŜǡǯƅƨŝŜǡφŃφƝκŜȕǖƳǙǯıǯƅƳƨφƳǷφŃφƝκıƝƅƦŜƨǯıǯƅƳƨφ
ŕκŝƝŜȏıŷŜǡφƅƨŕǷǡǯǙƅŜƝǡΔ 

 

Un article de la journaliste Laure Meriem Rouvier, qui relate cet épisode 
inédit de sécheresse dans la D rôme, avec le témoignage de Galcerand, est 
disponible ici :  

https://reporterre.net/Nos -plantes -crevent -dans -la-Drome -les-paysans -
abattus -par -la-secheresse  

 

 

 

 

 

 

 

 

[1] ĂƨψŕǙƳƅǯψŕρŜıǷψŎƳǙǙŜǡǖƳƨŕψŃψ́́́ͅψƦ̈́ψŕρŜıǷΛψŎŜψǘǷƅψŝǘǷƅȏıǷǯψıǷȕψōŜǡƳƅƨǡψŕρǷƨψſŜŎǯıǙŜψŕŜψƦıƋǡψ
semence  

https://mail.google.com/mail/u/0/#m_7935821403629823551__ftn1
https://reporterre.net/Nos-plantes-crevent-dans-la-Drome-les-paysans-abattus-par-la-secheresse
https://reporterre.net/Nos-plantes-crevent-dans-la-Drome-les-paysans-abattus-par-la-secheresse
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Magasin La Carline, à Die   

 
¨ŜǡψōƳƨǡψƝŝŷǷƦŜǡψōƅƳψƝƳŎıǷȕψŕŜψƝıψ;ıǙƝƅƨŜψŃψBƅŜΜ 

 
 
La Carline ( https://www.lacarline.coop/ ) dans le Diois est une épicerie bio 
coopérative fondée en 1989  ǘǷƅφƦŜǯφƝκıŎŎŜƨǯφǡǷǙφƝκıǖǖǙƳȏƅǡƅƳƨƨŜƦŜƨǯφ
local.  ;κŜǡǯφcƝƳǙŜƨǯφBǷƨƳȖŜǙΕφŕƅǙƅŷŜıƨǯφŕŜφ¨ıφ;ıǙƝƅƨŜΕφǘǷƅφƨƳǷǡφǙŜőƳƅǯφǖƳǷǙφ
retǙıŎŜǙφƝκſƅǡǯƳƅǙŜφŕŜφŎŜφƦıŷıǡƅƨφλφŜƨŷıŷŝφμΔ 
ǷφŕŝǖıǙǯΕφƅƝφǡκıŷƅǡǡıƅǯφŕκǷƨφŷǙƳǷǖŜφŕκıƦƅǡφǡƳǷſıƅǯıƨǯφǙŜƨŕǙŜφƝŜφōƅƳφǖƝǷǡφ
ıŎŎŜǡǡƅōƝŜφŜƨφŷǙƳǷǖıƨǯφƝŜǡφıŎſıǯǡφŜǯφƝıφƝƳŷƅǡǯƅǘǷŜΔφ¨ŜφŷǙƳǷǖŜφǡκŜǡǯφŕŝȏŜƝƳǖǖŝφ
ǡıƨǡφıǷŎǷƨφǡıƝıǙƅŝφƖǷǡǘǷκŜƨφ́̿̿͂ΕφŜǯφŎƳƦǖǯıƅǯφıƝƳǙǡφ̿̿ͅφŶıƦƅƝƝŜǡΔφ¨κŝǖƅŎŜǙƅŜφ
ŜƦǖƝƳƅŜφıǷƖƳǷǙŕκſǷƅφ̀ͅφǖŜǙǡƳƨƨŜǡφΖφ̀̈́φǡıƝıǙƅŝǡφΧ̀́φŝǘǷƅȏıƝŜƨǯǡφǯŜƦǖǡ-plein) et 
le directeur général (mandat social de 3 ans).  
 
¨κıǖǖǙƳȏƅǡƅƳƨƨŜƦŜƨǯφƝƳŎıƝφŜǡǯφǷƨφŜƨƖŜǷφŎŜƨǯǙıƝφΖφpar souci d'efficacité, la 
;ıǙƝƅƨŜφǡκıǖǖǷƅŜφǡǷǙφƝŜǡφŶƝǷȕφŕŜφŕŜƨǙŝŜǡφŜȕƅǡǯıƨǯǡ (par exemple via les 
ƦıǙŎſŝǡφŕŜφǖƝŜƅƨφȏŜƨǯΨΔφ¨ıφ;ıǙƝƅƨŜφŎƳƦǖǯŜφıǷƖƳǷǙŕκſǷƅφ184 fournisseurs 
dont 9 grossistes,  19 PME de transformation, 103 producteurs et 53 petits 
artisans. Le s deux  dernières catégories représen tent  34% et 17% des ventes 
du magasin.  51% des volumes commercialisés proviennent de circuits courts 
et 45% des achats se font auprès de 93 fournisseurs situés à moins de 75 km.  
  

https://www.lacarline.coop/
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¨ıφ;ıǙƝƅƨŜφǡκŜǡǯφǡǯǙǷŎǯǷǙŝŜφŜƨφí;r;φet a  effectué une levée de fonds en 
ŎıǖƅǯıƝφŜƨφ͈́̿̿φıŶƅƨφŕκıƝƅƦŜƨǯŜǙφǡƳƨφŶƳƨŕǡφŕŜφǙƳǷƝŜƦŜƨǯΕφŕŜȏŜƨƅǙφŝƝƅŷƅōƝŜφŃφ
des prêts bancaires et financer son développement. Ce développement est 
allé de pair  ıȏŜŎφ ƝκƅƨǡǯıƝƝıǯƅƳƨφ ΧŜǯφ ƝκıǖǖǙƳǖǙƅıǯƅƳƨφ ǖıǙŶƳƅǡφ ŕƅŶŶƅŎƅƝŜΨφ ŕκǷn 
ƦıƨıŷŜƦŜƨǯφ Ŝǯφ ŕκǷƨŜφ ŎŜǙǯıƅƨŜφ ȏŜǙǯƅŎıƝƅǯŝΔφ ¨κƳǙŷıƨƅǡıǯƅƳƨφ ŕǷφ ǯǙıȏıƅƝφ Ŝǡǯφ
plutôt horizontale : les plannings sont construits collectivement, les tâches 
sont réparties entre tous. La reconnaissance du travail de chacun passe aussi 
par une amplitude de salai res inférieure à 2 (1,7 exactement).  

¨ıφ;ıǙƝƅƨŜφŷŝƨūǙŜφǷƨφŎſƅŶŶǙŜφŕκıŶŶıƅǙŜǡφŕŜφ́Ε͆φƦƅƝƝƅƳƨǡφŕκŜǷǙƳǡΡıƨ et un 
résultat net de 4%.  Cet excédent permet de renforcer les fonds propres de 
la SCIC et est utilisé de la manière suivante :  

-  10% sont redistribués  en dons associatifs  : 150 kg de fruits et légumes 
ŶǙıƅǡφǡƳƨǯφŎſƳƅǡƅǡφǖıǙφŜǯφƳŶŶŜǙǯφıǷȕφåŜǡǯƳφŕǷφŎǕǷǙΔ 

-  50% des fonds propres (300 000 euros) a été réinvesti dans la reprise 
ŕκǷƨŜφŶŜǙƦŜφŕŜφ̀͆ſı ǖƳǷǙφıǡǡǷǙŜǙφƝκıǖǖǙƳȏƅǡƅƳƨƨŜƦŜƨǯφŜƨφǖǙƳŕǷƅǯǡφ
maraîchers. Ce dossier très complexe (3 ans de préparation) et 
chronophage (70% du temps du directeur) a abouti en 2022, faisant 
de la Carline un bailleur social agricole.  

-  Le reste soit est gardé en trésorerie, soit permet de proposer 
différents services  : notamment u ƨŜφıƅŕŜφŃφŕκıǷǯǙŜǡφŎƳƳǖŝǙıǯƅȏŜǡφŕŜφ
consommateurs, en leur offrant par exemple de mutualiser des 
compétences, proposer des prêts de campagne aux producteurs, etc.  
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« BŝȏŜƝƳǖǖŜǙφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜφŕıƨǡφƝŜǡφǯŜǙǙƅǯƳƅǙŜǡΕφ
quel rôle des collectivités ? »   
 
Table ronde avec des représentants des différents maillons du système 
agricole et alimentaire local  :  
ǒ Ludwig Blanc (Agriculteur)  
ǒ Eric Kabouny (Président de la SAS Agrobiodrôm ) 
ǒ Loïc Giraud (Gérant du Super U de  Grâne et de Die)  
ǒ Eloïse Descamps (Chargée de projet Solagro ) 
ǒ Élise Chevalier et Christian Caillet (respectivement chargée de 

mission Agriculture et élu à l'Agriculture, Communauté de 
communes du Val de Drôme)  

 
De g auche à droite : Ludwig Blanc (agriculteur), Eloïse Descamps (Solagro), Eric Kabouny 

(Agrobiodrôm), Elise Chevalier (CCVD), Christian Caillet (CCVD), Loïc Giraud (Super U),  
Delphine Ducoeurjoly (coordinatrice du programme TETRAA)  

¨ƳǙǡφŕκǷƨφǖǙŜƦƅŜǙφǯƳǷǙφŕŜφtable, chaque participant a pu présenter son 
ıŎǯƅȏƅǯŝφŜǯφǡƳƨφǙıǖǖƳǙǯφŃφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΔ 

Ludwig Blanc , agriculteur à Chabrillan, est installé sur une ferme familiale 
ŕŜǖǷƅǡφ ǷƨŜφ ȏƅƨŷǯıƅƨŜφ ŕκıƨƨŝŜǡΔφ rƝφ ǖǙƳŕǷƅǯφ Ŝƨφ ŎƳƨȏŜƨǯƅƳƨƨŜƝφ ǡǷǙφ ǷƨŜφ
ǘǷıǙıƨǯıƅƨŜφŕκſŜŎǯıǙŜǡφŕǷφōƝŝφŕǷǙΕφŕŜφƝκıƅƝφŕŜφŎƳƨǡƳƦƦıǯƅƳƨΕφŕŜǡφǡŜƦŜƨŎŜǡφ
de maïs et de tournesol, des plantes aromatiques, et des volailles hors sol. 
íŜǡφŕŝōƳǷŎſŝǡφǡƳƨǯφŕƅȏŜǙǡφΖφȏŜƨǯŜφŃφǷƨφŷǙƳǷǖŜƦŜƨǯφǖƳǷǙφƝκıƅƝΕφȏŜƨǯŜφŃφŕŜǡφ
bouchers traditionnels pour la volaille, ou encore vente des semences à 
¨ƅƦıŷǙıƅƨΔφâƳǷǙφƝǷƅΕφƝπıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜφƨκŜǡǯφǖıǡφǷƨφǡǷƖŜǯφƨƳǷȏŜıǷΕφƅƝφǡκŜǡǯφǖŜǷφŃφ
peu imposé à lui par des contraintes, notamment via les certifications 
(Global G.A.P., H.V.E., Z.R.P.).  
 

http://www.agrobiodrom.fr/
https://solagro.org/
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Eric Kabouny  ŜǡǯφǖǙŝǡƅŕŜƨǯφŕκ ŷǙƳōƅƳŕǙƶƦΕφǷƨŜφǡƳŎƅŝǯŝφŕŜφǖǙƳŕǷŎǯŜǷǙǡφŕŜφ
fruits et légumes biologiques frais qui existe depuis 33 ans. Centrée sur 
ƝκŜȕǖƳǙǯ au début de son existence, elle travaille désormais quasiment 
uniquement avec des magasins spécialisés bio en France. Ses activités se 
ǡƳƨǯφ ŝƝıǙŷƅŜǡφ ıȏŜŎφ ƝκıŎſıǯφ ŕŜφ ͅφ ſŜŎǯıǙŜǡφ ŕŜφ ǯŜǙǙŜΕφ ƝκŜƦōıǷŎſŜφ ŕκǷƨφ
agriculteur, une activité de conseil technico -économi que, et des activités 
post -ǖǙƳŕǷŎǯƅƳƨφ ΧŎıƝƅōǙıŷŜΕφ ǡǯƳŎƙıŷŜΨΔφ ;ƳƨŎŜǙƨıƨǯφ ƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΕφ ƅƝφ Ŝǡǯφ
ŎƳƨȏıƅƨŎǷφǖıǙφƝıφǡǷǖŝǙƅƳǙƅǯŝφŕŜφƝκıŷǙƅŎǷƝǯǷǙŜφōƅƳƝƳŷƅǘǷŜφŜǯφŜǡǯƅƦŜφǘǷŜφƝŜφ
secteur bio doit se réinventer pour faire face aux difficultés actuelles.  
 
Loïc Giraud  est gérant des deux Super U de Grâne et de Die. Il fait le constat 
ŕκǷƨŜφŶƳǙǯŜφŕŜƦıƨŕŜφŕŜǡφŎƳƨǡƳƦƦıǯŜǷǙǡφǖƳǷǙφŕŜǡφǖǙƳŕǷƅǯǡφƝƳŎıǷȕΕφƦıƅǡφ
pas forcément bio, et ce à cause du facteur prix. Pour ce qui est de 
ƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΕφ²ƳƨǡƅŜǷǙφdƅǙıǷŕφǖŜƨǡŜφǘǷŜφƨƳǷǡφƦıƨǘuons de certifications 
ƳǷφŕκƅƨŕƅŎıǯƅƳƨǡφǘǷƅφǖƳǷǙǙıƅŜƨǯφǖŜǙƦŜǯǯǙŜφǷƨŜφǯǙıƨǡƅǯƅƳƨφŜƨǯǙŜφıŷǙƅŎǷƝǯǷǙŜφ
conventionnelle et agriculture biologique, et qui pourraient répondre aux 
attentes des consommateurs.  
 
Éloïse Descamps  ŜǡǯφŎſıǙŷŝŜφŕŜφǖǙƳƖŜǯφıǷφōǷǙŜıǷφŕκŝǯǷŕŜs Solagro, elle a 
notamment accompagné certains territoires TETRAA sur la question de 
ƝκıŕıǖǯıǯƅƳƨφŜǯφŕŜφƝκıǯǯŝƨǷıǯƅƳƨφŶıŎŜφıǷφŎſıƨŷŜƦŜƨǯφŎƝƅƦıǯƅǘǷŜφıǷφǯǙıȏŜǙǡφ
ŕκǷƨφŷǙƳǷǖŜφŕκŝŎſıƨŷŜΔφíƳƝıŷǙƳφŎƳƨǡǯıǯŜφǘǷŜφƝŜφŎƝƅƦıǯφŜǡǯφǷƨŜφŜƨǯǙŝŜφ
fédératrice et constitue un e opportunité pour engager des changements de 
ǖǙıǯƅǘǷŜǡφ ȏŜǙǡφ ƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΕφ Ƿƨφ ƦƳŕŜφ ŕŜφ ǖǙƳŕǷŎǯƅƳƨφ ǘǷƅφ ıǖǖƳǙǯŜφ ŕŜǡφ
réponses aux difficultés que rencontrent actuellement les agriculteurs du 
fait du changement climatique.  
 
Christian Caillet  ŜǡǯφŝƝǷφŃφƝκıŷǙƅŎulture à la Communauté de communes du 
Val de Drôme (CCVD) depuis 3 ans, il est également agriculteur bio. Il note 
ǘǷŜφŎŜǙǯıƅƨǡφǡǷƖŜǯǡΕφŎƳƦƦŜφƝκƅǙǙƅŷıǯƅƳƨΕφǖŜǙƦŜǯǯŜƨǯφŕŜφǯƳǷŎſŜǙφǷƨŜφŕƅȏŜǙǡƅǯŝφ
ŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡΔ 
 
Elise Chevalier  est chargée de mission Agricultu re à la CCVD depuis 7 ans. 
íŜǡφ ƦƅǡǡƅƳƨǡφ ƝπıƦūƨŜƨǯφ Ńφ ıŎŎƳƦǖıŷƨŜǙφ ŕŜǡφ ŎƳƝƝŜŎǯƅŶǡφ ŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφ
ǡƳǷſıƅǯıƨǯφǡŜφǯƳǷǙƨŜǙφȏŜǙǡφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΔφφ 
 
Les participants ont pu échanger sur leurs activités et leurs visions. 
Ensemble, ils ont ébauché plusieurs ǖƅǡǯŜǡφ ŕκıŎǯƅƳƨǡφ ǖƳǷǙφ ǘǷκǷƨŜφ
ŎƳƝƝŜŎǯƅȏƅǯŝφǯŜǙǙƅǯƳǙƅıƝŜφǖǷƅǡǡŜφǖǙƳƦƳǷȏƳƅǙφŜǯφǙŜƨŶƳǙŎŜǙφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜ sur 
son territoire :  
 
ǒ contractualiser via la commande publique  : pour offrir des 

débouchés aux agriculteurs qui mettent en place des pratiques 
agroécologiques  

ǒ créer des liens entre les producteurs et les opérateurs 
économiques , notamment les distributeurs : pour sécuriser les 
débouchés des agriculteurs localement et permettre  aux 
distributeurs de répondre à la demande de leurs clients en produits 
de qualité (ex emple : un annuaire des producteurs locaux est créé par 
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la collectivité et transmis à tous les transformateurs et distributeurs du 
territoire).  

ǒ sensibiliser les citoyens -ŎƳƨǡƳƦƦıǯŜǷǙǡφıǷφǡǷƖŜǯφŕŜφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜ 
: pour que ceux -ŎƅφǖǷƅǡǡŜƨǯφǡκȖφǙŜǯǙƳǷȏŜǙφŕıƨs les labels et allégations 
et ainsi soutenir les pratiques réellement vertueuses, mais aussi pour 
aider les agriculteurs à communiquer sur leurs pratiques 
agroécologiques auprès du grand public.  

ǒ dynamiser et pérenniser les échanges entre agriculteurs , pou r 
encourager les changements de pratiques. Par exemple, la CCVD 
ıŎŎƳƦǖıŷƨŜφǷƨφŷǙƳǷǖŜφŕκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφǡǷǙφƝıφǘǷŜǡǯƅƳƨφŕŜφƝıφǙŜǡǡƳǷǙŎŜφ
Ŝƨφ ŜıǷφ Ŝǯφ ǯǙıȏıƅƝƝŜφ ıȏŜŎφ ŜǷȕφ ǡǷǙφ ƝκƅƨǯǙƳŕǷŎǯƅƳƨφ ŕŜφ ŎǷƝǯǷǙŜǡφ ƦƳƅƨǡφ
ŷƳǷǙƦıƨŕŜǡφŜƨφŜıǷφΧŕƅȏŜǙǡƅŶƅŎıǯƅƳƨΕφƨƳǷȏŜƝƝŜǡφŶƅƝƅūǙŜǡΘΨ 

ǒ rémunérer les changements de pratiques , notamment sur les zones 
de captage (exemple à Lons -le-Saunier ). A Douaisis Agglo, des aides 
directes ont également été mises en  ǖƝıŎŜφǖƳǷǙφŶƅƨıƨŎŜǙφƝκƅƨǡǯıƝƝıǯƅƳƨφ
de très petites exploitations, la conversion en bio et les CUMA, en 
coopération avec la Région Hauts -de -France ( pour en savoir plus ). 

ǒ faire du plaidoyer  au niveau national, pour faire remonter les 
demandes des territoires, mais aussi et surtout, les exemples qui 
marchent.  

 

Eloïse Descamps a également pu partager 4 bonnes pratiques p our les 
collectivités Εφ ƅǡǡǷŜǡφ ŕǷφ ŷǙƳǷǖŜφ ŕκŝŎſıƨŷŜφ ƅƨǯŜǙ-territoire dédié à 
ƝκıŕıǖǯıǯƅƳƨφŜǯφƝπıǯǯŝƨǷıǯƅƳƨφŶıŎŜφıǷφŎſıƨŷŜƦŜƨǯφŎƝƅƦıǯƅǘǷŜΕφǘǷƅφıφŝǯŝφƦƅǡφ
en place dans le cadre du programme TETRAA :  

ǒ âǙŝŎƅǡŜǙφŎƝıƅǙŜƦŜƨǯφŜǯφǖƳƝƅǯƅǘǷŜƦŜƨǯφŎŜφǘǷŜφƝκƳƨφȏŜǷǯφŶıƅǙŜ sur son 
territoire (bannir les mots valises  ŎƳƦƦŜφ ηıŷǙƅŎǷƝǯǷǙŜφ ŕǷǙıōƝŜθΨΕφ
identifier des leviers précis (bio, légumineuses, infrastructures 
ıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅǘǷŜǡΕφŜǯŎΘΨΔφâǙŝǡŜƨǯŜǙφǡƳƨφǖǙƳƖŜǯφıǷȕφǖıǙǯŜƨıƅǙŜǡφŕŜφƝıφ
collectivité et le porter politiquement.  

ǒ Prendre conscience de la diversité du monde agricole  : pour faire 
ōƳǷŷŜǙφ ǯƳǷǯφ ƝŜφ ƦƳƨŕŜφ ŕκǷƨφ ǖıǡΕφ ƅƝφ ŶıǷǯφ ƅƦıŷƅƨŜǙφ ǷƨŜφ ǖıƝŜǯǯŜφ ŕŜφ
ŕƅǡǖƳǡƅǯƅŶǡΕφǷƨŜφŕƅȏŜǙǡƅǯŝφŕŜφǡǯǙǷŎǯǷǙŜǡφŕκıŎŎƳƦǖıŷƨŜƦŜƨǯΔ 

ǒ ŎŎƳƦǖıŷƨŜǙφƝŜǡφıŎǯƅƳƨǡφηǡıƨǡφǙŜŷǙŜǯθ ǡǷǙφƝŜǡǘǷŜƝƝŜǡφƳƨφǡıƅǯφǘǷκƳƨφ
sera gagn ants, comme par exemple la plantation de haies.  

ǒ JȕǖƝƳǙŜǙφ Ɲıφ ŎƳƨŕƅǯƅƳƨƨıƝƅǯŝφ ǖƳǷǙφ ŎſıƨŷŜǙφ ŕκŝŎſŜƝƝŜ : les Plans 
Alimentaires Territoriaux (PAT) sont un levier intéressant. Mettre en 
ǖƝıŎŜφŕŜǡφŎƳƨŕƅǯƅƳƨǡφǖƳǷǙφŜƨŷıŷŜǙφŕŜǡφǖıǙǯŜƨıƅǙŜǡφŕıƨǡφƝκŝȏƳƝǷǯƅƳƨφ
des pratiques (ex : la démarche Terre de Sources à Rennes).  

 

 

  

https://territoiresbio.fr/decouvrez-leurs-experiences/lons-le-saunier/
https://territoiresbio.fr/favoriser-les-conversions-en-bio/une-agglomeration-met-en-place-une-surprime-a-la-conversion-bio/
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åıǖǖƳǙǯφŕκŝǯƳƨƨŜƦŜƨǯφŕŜφƝıφǯıōƝŜφǙƳƨŕŜ  
Par Claire Ruault, Sociologue au GERDAL  

 
;ƝıƅǙŜψåǷıǷƝǯψŕŝƝƅȏǙŜψǡƳƨψǙıǖǖƳǙǯψŕρŝǯƳƨƨŜƦŜƨǯψǡǷƅǯŜψŃψƝıψǯıōƝŜψǙƳƨŕŜ 

Suite aux échanges, Claire Ruault a relevé trois points saillants :   

ǒ Tout est lié  : 

Les témoignages ont mis en évidence le fait que les dimensions 
économiques, techniques, organisationnelles et  logistiques sont 
inextricablement liées Δφ ;κŜǡǯφ ƝκıǯǯŜƨǯƅƳƨφ ŎƳƨƖƳƅƨǯŜφ ǖƳǙǯŝŜφ Ńφ ŎŜǡφ
ŕƅŶŶŝǙŜƨǯŜǡφŕƅƦŜƨǡƅƳƨǡΕφŜǯφŃφǯƳǷǯŜǡφƝŜǡφǘǷŜǡǯƅƳƨǡφŎƳƨŎǙūǯŜǡφǘǷƅφǡκȖφ
rattachent, qui  ǖŜǙƦŜǯφıǷȕφǖǙƳƖŜǯǡφŕŜφǡκƅƨstaller dans la durée. Les 
éléments logistiques sont quant à eux déterminants pour un 
ŎſıƨŷŜƦŜƨǯφŕκŝŎſŜƝƝŜ : lorsque davantage de monde est concerné 
ΧǖǙƳŕǷŎǯŜǷǙǡΡǯǙıƨǡŶƳǙƦıǯŜǷǙǡΡŎƳƨǡƳƦƦıǯŜǷǙǡΘΨφ ƝŜǡφ ōŜǡƳƅƨǡφ Ŝƨφ
coordination sont forcément plus importants.  

ǒ LκƅƦǖƳǙǯıƨŎŜφŕǷφƝƳŎıƝΕφƦıƅǡφǖıǡφǘǷŜφΙ : 

ǷφǯǙıȏŜǙǡφŕŜǡφǯŝƦƳƅŷƨıŷŜǡφƳƨφǡŜφǙŜƨŕφŎƳƦǖǯŜφǘǷŜφƝκıŎǯƅƳƨΕφŜǯφƝŜφ
raisonnement qui va avec, intègre ǷƨŜφǖƝǷǙıƝƅǯŝφŕκŝŎſŜƝƝŜǡ. En effet, 
ƝŜǡφ ŕƅŶŶŝǙŜƨǯǡφ ıŎǯŜǷǙǡΕφ ǘǷκƅƝǡφ ǡƳƅŜƨǯφ ıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙΕφ ǯǙıƨǡŶƳǙƦıǯŜǷǙΕφ
distributeur ou chargé de mission de collectivité, mobilisent tous une 
ŕƅȏŜǙǡƅǯŝφŕκŝŎſŜƝƝŜǡΔφ;κŜǡǯφƝŜφŎıǡφǖıǙφŜȕŜƦǖƝŜφŕŜφƝκıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙφǘǷƅφŷūǙŜφ
la certification Global G.A.P de sa production (certification qui lui 
garantit un positionnement sur les marchés internationaux) , mais 
aussi la vente en local. Le local est une échelle incontournable de 
mobilisation des acteurs mais ne peut être la seule au vu du 
fonctionnement des systèmes de production et de commercialisation.  

ǷǡǡƅφŎŜƝıφƨƳǷǡφŶƳǙŎŜφŃφƨƳǷǡφǖƳǡŜǙφƝıφǘǷŜǡǯƅƳƨφΖφηŜǡǯ-ce que le local 
ǙŝǖƳƨŕφıǷȕφŜƨƖŜǷȕφŕŜφŕǷǙıōƅƝƅǯŝφΛθΔφâıǙφŜȕŜƦǖƝŜΕφǷƨŜφȏƅıƨŕŜφǖǙƳŕǷƅǯŜφ
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ƝƳŎıƝŜƦŜƨǯφǖŜǷǯφŎŜǙǯŜǡφšǯǙŜφǖƳǷǙȏƳȖŜǷǡŜφŕκŜƦǖƝƳƅǡφǡǷǙφƝŜφǯŜǙǙƅǯƳƅǙŜΕφ
ƦıƅǡφšǯǙŜφǖǙƳŕǷƅǯŜφŕıƨǡφŕŜǡφŎƳƨŕƅǯƅƳƨǡφƨŝŶıǡǯŜǡφǖƳǷǙφƝκſƳƦƦŜφŜǯφǡƳƨφ
ƦƅƝƅŜǷΔφ φƝκƅƨȏŜǙǡŜΕφǷƨŜφȏƅıƨŕŜφǖroduite dans une zone de montagne, 
mais plus éloignée de tel bassin de consommation, répond à ces 
enjeux. En tant que consommateur, la question à se poser lorsque 
ƝκƳƨφıŎſūǯŜφun produit est davantage  ΖφηäǷκŜǡǯ-ce que je souhaite 
ǡƳǷǯŜƨƅǙφΛθ 

ǒ Les labels ou f aire porter la responsabilité aux citoyens -
consommateurs  : 

Les labels sont -ils un moyen pour les pouvoirs publics de ne pas 
faire prendre en charge par des politiques publiques ambitieuses 
la gestion des biens communs  et les enjeux associés ?  Un label 
ǡκıŕresse en effet aux citoyens -ŎƳƨǡƳƦƦıǯŜǷǙǡΕφŎκŜǡǯφıƝƳǙǡφǡǷǙφŜǷȕφ
ǡŜǷƝǡφǘǷŜφǙŜǖƳǡŜƨǯΕφǖıǙφƝŜǷǙǡφŎſƳƅȕΕφƝıφǙŜǡǖƳƨǡıōƅƝƅǯŝφŕŜφηŶıƅǙŜφōƳǷŷŜǙφ
ƝŜǡφŎſƳǡŜǡθΕφŜǯφƨƳƨφǖƝǷǡφǡǷǙφ ƝŜǡφǙŝŷƝŜƦŜƨǯıǯƅƳƨǡφ ŜǯφƝŜǡφŕƅǡǖƳǡƅǯƅŶǡφ
ŕκıǖǖǷƅφıǷφƦƳƨŕŜφıŷǙƅŎƳƝŜφƦƅǡφŜƨφǖƝıŎŜφǖıǙφƝŜǡφǖƳǷȏƳƅrs publics. Face 
à cette problématique, on peut alors se demander quelles seraient les 
pressions nécessaires pour que ces politiques publiques soient plus 
ambitieuses ?   

 

Conclusion  
 
íƅφƝκƳƨφƨŜφŕŜȏıƅǯφǙŜǯŜƨƅǙφǘǷκǷƨŜφǡŜǷƝŜφƅŕŝŜφŃφƝκƅǡǡǷŜφŕŜφŎŜφǡŝƦƅƨıƅǙŜφǯǙūǡφŕŜƨǡŜΕφ
ŎŜφǡŜǙıƅǯφŎŜƝƝŜΕφƅƨǡǖƅǙŝŜφŕŜǡφǖǙƳǖƳǡφŕŜφ;ƝıƅǙŜφåǷıǷƝǯΕφǘǷκŜƨφǙŝıƝƅǯŝΕφƅƝφƨκȖφıφǖıǡφ
de frein au changement dans le monde agricole !  En effet, on le voit bien, 
les agriculteurs  ƨŜφŎŜǡǡŜƨǯφŕŜφǡκıŕıǖǯŜǙφŜǯφŕŜφǙŝƅƨȏŜƨǯŜǙφŎſıǘǷŜφƖƳǷǙφƝŜǷǙφ
ƦŝǯƅŜǙφ Ŝƨφ ŶƳƨŎǯƅƳƨφ ŕŜǡφ ŝȏƳƝǷǯƅƳƨǡφ ǘǷκƅƝǡφ ŎıǖǯŜƨǯφ ŕıƨǡφ ƝŜǷǙφ
environnement :  ŝȏƳƝǷǯƅƳƨǡφŕǷφŎƳǻǯφŕŜǡφƦıǯƅūǙŜǡφǖǙŜƦƅūǙŜǡΕφŕŜφƝκŝƨŜǙŷƅŜφŜǯφ
des agrofournitures , du prix de vente des produits, des incita tions 
financières et des subventions, de la demande des clients (coopératives, 
ŜƨǯǙŜǖǙƅǡŜǡφıŷǙƳıƝƅƦŜƨǯıƅǙŜǡΕφŎƳƨǡƳƦƦıǯŜǷǙǡΘΨΕφŕŜφƝıφǙŝŷƝŜƦŜƨǯıǯƅƳƨΕφŕŜǡφ
politiques publiques, des technologies, des machines et des outils à leur 
disposition, de la disponibili té des ressources naturelles, des caprices du 
climat, etc.  
  
Ainsi, le monde agricole fait des choix raisonnés qui  résultent de la prise en 
ŎƳƦǖǯŜΕφŕŜφƝıφŎƳƦǖǙŝſŜƨǡƅƳƨφǘǷŜφƝŜǡφıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφƳƨǯφŜǯφŕŜφƝκıƨıƝȖǡŜφŶƅƨŜφ
ǘǷκƅƝǡφŶƳƨǯφŕŜφǯƳǷǡφŎŜǡφǖıǙıƦūǯǙŜǡφŜǯφŕŜφōŜıǷŎƳǷǖφŕκıǷǯǙŜǡφŜƨŎƳǙŜΔφφ¿ǙΕφces 
« signaux » se révèlent contradictoires et instables , ce qui complexifie 
grandement la prise de décision, et ces signaux ne vont pas tous dans le sens 
ŕŜφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΕφƝƳƅƨφŕŜφƝŃφΙ 
  
Dans ce contexte, on peut se demande r comment faire en sorte que « les 
planètes soient alignées »,  ŎκŜǡǯ-à-dire que soient mis en cohérence les 
ǡƅŷƨıǷȕφıŕǙŜǡǡŝǡφıǷφƦƳƨŕŜφıŷǙƅŎƳƝŜφŜƨφŶıȏŜǷǙφŕŜφƝκıŷǙƳŝŎƳƝƳŷƅŜΔ On le 
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ŎƳƦǖǙŜƨŕΕφŎŜǯǯŜφǘǷŜǡǯƅƳƨφƨŜφǖŜǷǯφǯǙƳǷȏŜǙφŕŜφǙŝǖƳƨǡŜǡφǘǷκŜƨφarticulant 
ŕƅŶŶŝǙŜƨǯŜǡφŝŎſŜƝƝŜǡφŜǯφŕƅŶŶŝǙŜƨǯǡφƦŝŎıƨƅǡƦŜǡφŕκƅƨǯŜǙȏŜƨǯƅƳƨ.   
 
Néanmoins, notre séminaire a permis de mettre en lumière les leviers 
ŕκıŎǯƅƳƨφ ǖǙƳǖǙŜǡφ ıǷȕφ ŎƳƝƝŜŎǯƅȏƅǯŝǡφ ƝƳŎıƝŜǡ qui leur permettent de 
contribuer, à leur niveau, à cette mise en co hérence globale. Oui, par leur 
ǖƳƝƅǯƅǘǷŜφŕκıŎſıǯφŜƨφǙŜǡǯıǷǙıǯƅƳƨφŎƳƝƝŜŎǯƅȏŜΕφǖıǙφƝŜǷǙǡφǡǯǙıǯŝŷƅŜǡφŕŜφƦıƉǯǙƅǡŜφ
foncière et de gestion de la ressource en eau, par leurs actions de 
ǡŜƨǡƅōƅƝƅǡıǯƅƳƨφŜƨφŕƅǙŜŎǯƅƳƨφŕŜǡφſıōƅǯıƨǯǡΕφǖıǙφƝŜφǡƳǷǯƅŜƨφǘǷκŜƝƝŜǡφıǖǖƳǙǯŜƨǯφ
ıǷȕφıŷǙƅŎǷƝǯŜǷǙǡφōƅƳφŕŜφƝŜǷǙφǯŜǙǙƅǯƳƅǙŜΕφŜǯφōƅŜƨφŕκıǷǯǙŜǡφȏƳƅŜǡφŜƨŎƳǙŜΕφles 
collectivités ont tout le potentiel pour devenir des acteurs clé du 
changement.  
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